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a YE. strictu, auquel M. Godron Je reunit dans la Flore de France, t. Ill,

p. 78.

Salix phiiycifolla L. —Gedre (H.-Pyr.), juilJet 1853; L'Hospitalet

(Ariege), juillet 1856.

Ces deux locality sont mentionnees dans la Flore de France de MM. Gre-

nier et Godron pour le Salix arbuscula L. ,
qui s'y trouve peuMHre egalemcnt.

Ma plante, qui est bien le S. arbuscula de Wahlenberg, mais non celui de

Linne, se rapporte exactement au S. plrilyci folia L. des Saules de la Suisse

dessechSs et publics par Seringe. Elle appartient a la section Caprea? Fries,

qui renferme les especes a capsule dont le pedicelle est allonge, tandis que

{'arbuscula est dans la section Frigidce Koch, a capsules sessiles. Linne dit

de cette derniere espece : « crescit in formam arbuscula? vix pedalis » [Fl.

lapponica, edit. Smith, 1792, p. 277, tab. VIII, fig. m.), tandisquema plante

est un grand arbrisseau et presque un arbre conforme a la figure du Fl. lap-

ponica ibid. p. 291, tab. VIII, fig. c. et d. G'est l'espece du Mont-Dore rap-

portee par MM. Grenier et Godron au S. philyci folia L.

Carex punctata Gaud. ; G. G. Fl. de Fr. t. Ill, p. hll. —Itsatsou pres

Cambo (B.-Pyr. ), U juin 1855. Cette espece n'£tant indiquee que sur les co-

leaux voisins des bords de la mer, je fus tcnu§ d'abord de prendre ce Carex

pour le pallescens, mais je ne tardai pas a y reconnaitre le C. punctata un peu

depayse\

M. T. Puel fait a la Societe la communication suivante :

ETUDESSUR LES DIVISIONS GEOGRAPHIQUESDE LA FLORE FRANCHISE,

par M. T. PI EL.

(
Qustrieme partie) (1).

La flore mediterraneenne, consid6re> d'une maniere generate, prescnie un

des groupes les plus naturels qu'on ait etablis jusqu'a ce jour au point de vue

de la geographie botanique; mais, en ce qui concerne spen'alement la partie

de cette flore situ£e sur le territoire de la France, je ne pense pas, ainsi que

je 1'ai dit precedemment, qu'on puisse adopter, pour ses limites septcntrio-

nales, la ligne tracee par De Candolle sdr la carte botanique de France pour la

region des Oliviers.

I! v a, en effet, tine foule de plantes dont le centre de vegetation est bien

e>idemment a Toulon, a Marseille oti a Montpcllior, et qui d6passent nlan

inoins cette ligne. .le pourrais citer de nombreux exemples : je me contenterai

de nommer une settle espece pour exphVpier ma peris^e. Le Clematis Flam-

mula L. , si aboudant sur nos cdtes maritimes depuis le Var jusqu'aux Pyre-

(i) Voy. le Bulletin, t. V, p. o!9, et t. VI, p. 453 ct 471.
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nces -Orientates, ne saurait etre separe du groupe mediterraneeu, et cependanl

il remonte jusqu'a Gap dans Ies Hautes-Alpes et touche en plusieurs points

auv limites du plateau granitique central. II est vrai que la forme de cette

plante, a feuilles etroites, a laquelle Linne avait domte le nomde CI. maritima,

parait jusqu'a present limitee au littoral mediterranean, maistous les botanistes

modernes s'accordent a considerer cette pr£tendue espece commeune vartete du

CI. Flammula, quelques-uns memecomme une simple variation des feuilles

du type. Quoi qu'il en soit, il serait interessant de rechercher les causes lo-

cales qui produisent ces modifications singulieres dans la fonne des feuilles du

CI. Flammula; il est probable qu'un observateur attentif decouvrirait que

ce fait n'est pas isole" et se rattache a d'autres faits ayant les memes causes. Je

signale, au memepoint de vue, comme un sujet de recherches digne du plus

graud interet, l'indication precise des extremit6s septentrionales et occidentals

de vegetation de l'Olivier et des plantes qui I'accompagnent sans depasser les

memes limites. Pour que cette 6tude soit aussi profitable que possible a la de-

termination des lois encore si peu connues de la geographic botanique, je

recommandc specialcment aux botanistes places dans les conditions favorables

a ce genre de recherches, de noter exactement : 1° les altitudes et particulie-

rement les limites superieures d'altitude qui varient probablement avec la lon-

gitude ou la latitude du lieu ; 2° la nature geologique du sol ; o° les autres

circonstances locales qui paraitraient avoir quelque influence sur la vege-

tation.

C'est seulement lorsque des observations positives auront et6 recueillies a

ces divers points de vue, dans diflerentes localites, qu'on pourra fixer d'une

maniere definitive les limites exactes de la region des Oliviers, particuliere-

ment dans les vallees c6benniques.

Si les botanistes s'accordaient a etendre la region mediterraneeiinejusqu'aux

limites que j'ai assignees approximativement a la flore du sud-est, on pourrait

designer la partie littorale sous le nom de region des Otioiers, et la partie

montueuse sous le nom de region cebennique qui s'applique deja a l'ensemble

des vastes plateaux de cakaire jurassique appetes causses.

Parmi les plantes exclusivement littorales appartenant a la region des Oli-

viers, il en est qu'on rencontre depuis les limites du Piemont jusqu'a celles de

1'Espagne, et ce sont les plus nombreuses; d'autres semblent partir d'Hyeres

et de Toulon pour s'avancer jusqu'a Montpellier, sans aller au dela, tandis

qu'un autre groupe, suivant une marche inverse, part de Collioure ou de Per-

pignan pour se terminer a Cette ou a Montpellier. Ce sont la des subdivisions

curieuses aobsener dans la distribution geographique des plantes du littoral

mediterraneen, mais elles sont sans importance pour la question generate qui

nous occupe.

Au nord de la region des Oliviers, commence une sene de collines qui s'e-

levent de plus en plus, a mesure qu'on se rapproche des montagnes d'Auvergne.
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La vegetent ensemble one foule d'especos qui, commo le Linum campanula-
turn, le Leuzca conifera, le Planfago Cynops, etc. , afteignent les points eul-

minants de la region calcaire.

C'est en suivant cegroupe de plantes jusqu 'a ses limites de vegetation, qu'on

arrive a tracer, sur une carte geographique, la ligne sinueuse dont les angles

saillants et rentrants sont inverses de ceux que donne la ligne de demarcation

des plantes d'Auvergne; on obtiendrait un rfeultat analogue, soit du cot6 des

Pyrenees, soit du cote des Alpes.

En partant des limites politiques de la France et du Piemont dans le comte

de Nice, la ligne dont je parle nous conduit aux environs de Gap, dela a Gre-

noble, puis a Lyon ; elle longe ensuite la rive gauche du Rhone jusqu'aux

environs de Valence, et correspond, a partir de ce point, avec les limites tra-

cees pour la flore d'Auvergne, englobant ainsi la presqu'ile des causses ci-

benniques, pour venir enfin se terminer aux Pyrenees orientales, par la petite

chaine des Corbieres qui touche a la Montagne-Noire.

Telles sont les limites approximatives que j'ai adoptees pour la region du

sud-est, dont la majeure partie est constitute par le bassin du Rhone : quant

aux limites reelles, elles ne pourront etre determinees que par des observa-

tions ulterieures faites d'une maniere precise.

Cette region, je le repete, comprend deux subdivisions principales, qu'on

pourrait appeler region mediterraneenne littorale et region mediterraneenne

montueuse.

Les plantes des Corbieres semblent appartenir plus sperialement a la

flore d'Espagne, de m6meque quelques plantes du Var, notamment aux en-

virons de Grasse, representent peut-etre des extremites de vegetation depen-

dant de la flore des Apennins; la flore du Mont-Ventoux, comprise dans les

limites que je viens d'indiquer, constitue aussi, du moins en apparence,

une sorte d'anomalie au milieu de la flore mediterraneenne. Mais ce sont

la des questions deiicates de g6ographie botanique, dont je ne veux pas

aborder aujourd'hui la solution, et pour lesquelles je me contente de faire quel-

ques reserves ; une etude locale attentive et une connaissance plus exacte des

lois generates qui president a la distribution des plantes expliqueront peul-

etre quelque jour ces faits exceptionnels.

Les limites du bassin de la Gironde sont tracies naturellement : it 1'ouest,

par l'Ocean ; au sud-ouest, par une serie d 'angles rentrants et saillants qui

coincident avec des angles analogues, correspondant aux limites inferieures de

la flore sous-alpine ou montagnarde des Pyrenees ; au sud-est, par la chaine

des Corbieres, qui est le point de contact et de separation du bassin du Rhone

et du bassin de la Gironde ; a Test, par la ligne sinueuse de la chaine centrale

d'Auvergne qui, de la Montagne- Noire et de Soreze, remonte, ainsi que je I'ai

indique, vers le departement de la Vienne, en touchant a Villefranrhe-d'A-

veyron, non loin de Rodez, ou le bassin de la Gironde semble un instant vou-
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loir rejoindre celui du Rhone, dont il n'est separe" que par one etroite langne

de terrain granitiqne.

Au nord, leslimites de ce bassin ne sont pas faciles a tracer, et j'ai long-

temps hesife pour decider si la ligne de demarcation doit passer au sud ou au

nord de Poitiers. Les terrains granitiques ou siliceux de l'Auvergne coincident

assez exactement avec les limites du bassin de la Gironde fournies par des

considerations purement botaniques, etil en est de memepour les terrains

granitiques de la Vendee et les terrains anciens ou siliceux de l'Anjou, qui

appai liennent au bassin de la Loire ; mais la difficult^ consiste a tracer la ligne

de jonction de ces deux gronpes de terrain siliceux sur la bande de calcaire

jurassiquc qui relie, d'tme maniere non interrompue, le Jura propremenf dil

au calcaire jurassique dn sud-ouest de la France.

J 'avals d'abord voulu tenir complc de la disposition orographique du terrain,

et j'avais adopti provisoirement comme limites les points culminants de la

chaine laterale qui, partant du xMont-Dore, soulevele Poitou, pour aller se ter-

miner aux Sables-d'Olonne dans la Vendee; mais cette limite, qui passe a

Civray (1), au sud de Poitiers, laisserait dans le bassin de la Loire les dernieres

localit6s septentrionales de plusieurs plantes d'origine mediterraneenne qu'on

rencontre aux environs de Poitiers, et parmi lesquelles on pent citer Phillyrea

media, Rhnmnus Alaternus, Geranium tuberosum.

Apres avoir renonce a la ligne passant par Civray, j'avais adopte celle qui

part de Montmorillon (Vienne), ville situee sur la limite de la chaine d'Au-

vergne, pour aboutir au point le plus rapproche de la region granitique de la

Vendee ; mais je ne tardai pas a m'apercevoir que ces limites, laissant dans le

bassin de la Loire le departement de Maine-et- Loire tout entier, excluraient,

par cela meme, du bassin de la Gironde un certain nombre de plantes meri-

dionales, dont l'extr<$mite de vegetation est precis6ment dans le departement

de Maine-et-Loire.

Les plantes dont je parte, telles que Roemeria hybrida, Linum strictum,

Wahlenbergia Erinm, etc., sont indiquees a Montreuil-Bellay ou dans

quolques localites voisines, et, en examinant, sur la carte geologique de France,

la situation precise de Montreuil, j'ai vu que cette ville est placee a la partie

la plus meridionale du departement, et de plus, qu'il y a dans les environs

un lambean de calcaire jurassique. II m'a suffi de placer au nord de Mon-

treuil le point de jonction, pour rattacher toutes ces plantes au bassin de la

Gironde.

Je sais parfaitement que ces limites n'excluent pas du bassin de la Loire

toutes les plantes de l'Anjou qu'on peut consid^rer comme etant d'origine

meridionale oii mediterraneenne, mais je ferai remarquer ici qu'il s'agit sim-

. {\>f Le nom de cette ville devrait s'ecrire Sivrai (Severqcivm) , d'apres les recherches

de notre savant et regrettable confrere M. L. Faye {Notes hhtoriques sur la ville de

Sivrai, in Bull, de la Soc. des Antiquaires de I'Ouest, 1849).
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plement do quelques especes qui semblent propres au terrain calcaire et qui

ont a Montreuil leur extremite de vegetation. Au resie, je reviendrai tout a

l'heure sur ce point, qui concerne plus specialement ie bassin de la Loire.

Parmi Ies plantes qui croissent en abondance daus le bassin du Rhone ou

du sud-est et qui peuvent etre considerees conune ayant dans cette region

leur centre de vegetation, il en est un grand nombre qui, franchissant a l'ouest

la petite chaine des Corbieres, se repandent dans lc bassin de la Gironde, et

reinontent vers le nord, les unes en suivant le littoral de 1'Ocean, les autres

en contournant les sinuosites de la chaine d'Auvergne. Les premieres sont

des plantes maritimes proprement dites, comme le Diotis candidissima,

le Smilax aspera. Les autres appartiennent generalement a la partie mon-

tueuse du bassin du Rhone et s'observent plus particulierement sur les pla-

teaux de calcaire jurassique qui s'etendent sans interruption depuis le Tarn

jusqu'a la Vienne, en traversant les departements de Tarn-et-Garonne, de

I'Aveyron, du Lot, de la Dordogne, de la Charente, de la Cbarente-Inferieure,

des Deux- Sevres et de la Vienne. Aux plantes deja citees pour le departertient

de la Vienne et pour celui de Maine-et-Loire, on pourrait ajouter un grand

nombre d'autres especes : je me contenterai d'indiquer les suivantes : Querent

Hex, Pistacia Terebinthus, Coriaria myrtifolia, Rhus Coriuria, Aspa-

ragus acutifolius , Aristolockia longa, Stcehelina dubia, Argyrolobium

Unnceanum Walp. *

A la jonction des trois departements de Tarn-et-Garonne, du Lot et de

I'Aveyron, on trouve une association remarquable de plusieurs plantes de la

region des plateaux cebenniques qui se rattacbe, ainsi que je 1'ai dit, a la partie

montueusedela region mediterraneenne oudu bassin du Rhone. On y trouve,

par exemple, Alyssum macrocarpum, Leucanthetnum palmatum Lamk (L.

cebennense DC.), Antirrhinum Asarina.

Le bassin de la Gironde renferme, en outre, un certain nombre d'especes

qui semblent dependre de la flore d'Espagne : tel est, par exemple, le Genista

hispanica, dont la limite septentrionale parait etre dans rarrondissement de

Cahors. Tel serait aussi le Niyella hispanica L. , assez r^pandu a Toulouse,

a Agen, etc., si Ton adoptait l'opinion des auteurs qui, avec M. Cbaubard,

considerent notre espece comme identique avec celle d'Espagne, ou l'opi-

nion de ML Cosson, qui voit dans la plante de France une simple varieie du

type ; mais on sait que la plante du sud-ouesl de la Frame, signalee d'abord par

erreur sous le noin de M>, orvensis J., dans la Flore agenaise de %de Saint-

Amans, a ete decrite recemment par M. Jordan, sous le nom de N. galtica.

Adhuc sub judice lis est.

On peut citer aussi, comme une plante d'origine espagnole, le Delphinium

cardiopetalum DC., qu'il serait peut-et re plus juste d'appeler l>. verdunew

Balbis. Cette espece, qu'on rencontre dans presque tous les departements du

sud-ouest, serait meme la plus caracteristiqne de cette region, si elle ne se
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trouvait pas dans les Pyrenees orientates. Cette derniere localite, la seule que

jc connaisse en dehors des limites du bassin de la Gironde, semble servir la

de passage a la plante, soit de France en Espagne, soit d'Espagne en France.

Le bassin de la Gironde renferme un groupe tres naturel de plantes qui ne

depassent pas, a Test, les limites que nous avons assignees a la flore d'Auvergne,

et qui memo le plus souvent s'eloignent peu des departements voisins de

l'Ocean. Parmi ces plantes, quelques-unes sont speciales au bassin de la Gi-

ronde, comme les suivantes : Arrhenatherum Thorei Des Moul. , Erica lusi-

tanica Rud. , Erica mediterranea; d'autres, telles que les Eryngium viviparum

Gay, Erythrcea diffusa Woods, ne se rencontrent que dans le bassin de la

Loire; enfin il en est un certain nombre qui sont communes aux deux bassins,

par exemple, Agrostis setacea Curt. , Avena sulcata Gay, Astragalus bajo-

nensis.

En reunissant le bassin de la Loire a celui de la Gironde, on aurait la base

d'une flore occidentale qui renfermerait a peu pres toutes les plantes de ce

groupe, car il en est fort peu qui depassent au nord les environs de Cher-

bourg, Pembouchure de 1'Orne, les sables et gres de Fontainebleau et les autres

limites que j'assigne provisoirement au bassin de la Loire ou de l'ouest pro-

prement dit ; mais quand on suit pas a pas, dans le bassin de la Gironde, les

diverses plantes d'origine mediterraneenne qui ont franchi la chaine des Cor-

bieres, et surtout quand on etudie attentivement leur extremite de vegetation,

il est impossible de ne pas reconnaitre qu'un groupe nombreux de ces plantes

s'arrete aux limites des deux bassins, et cette consideration me parait d'une

importance capitale pour mother la separation de la flore du sud-ouest de celle

de l'ouest. Au reste, je reviendrai plus tard sur cette question, et je puiserai

d'excellents arguments en faveur de mon opinion dans une note manuscrite

fort inte>essante qui m'a et6 fournie par un de nos honorables confreres,

M. T. Letourneux, de Fontenay-le-Comte (Vendee). Le bassin de la Gironde

renferme bien peu de plantes qui se rattachent a la flore des pays septentrio-

naux de l'Europe : on pent citer cependant le Lobelia Dortmanna comme
un exemple remarquable a ce point de vue.

Dans le bassin de la Loire, on rencontre plusieurs especes appartenant a ce

groupe, mais c'est surtout dans la bassin de la Seine qu'on les observe plus

particulierement. Je ne veux pas entrer aujourd'hui dans de trop longs details

it ce sujet, et je me contenterai de mentionner une localite fort remarquable

du Gentiana Amarella L. , decouverte par M. Pontallie (de Rennes).

Cette plante, assez commune en Normandie, penetre dans le bassin de la

Loire, mais n'a encore 6le observee que dans le departement des C6tes-du-

Nord. Dans un voyage que je fis a Rennes en 1849, >L Pontallie me commii-

niqua quelques exemplaires de cette espece, qu'il avait recoltes en 1821, au

cap Frehel pres Saint-Brieuc : ne connaissant pas le G. Amarella L. du

nord de l'Europe, il n 'avait pas determine sa plante, mais il ne 1'avait pas nou
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plus confondue, oomme I'ont fait tant d'auteurs de (lores locales, avoc le (i.

fjermanica Wilkl. qu'on trouve a peu pres dans toutes les regions.

J'espere pou voir donner un jour plus de devcloppement aux idees quo jo

suis oblige de resumer en ce moment, et je montrerai alors que les plantes de

la Limagne, exclues de la flore d'Auvcrgne, sont une dependance de celle du

bassin de la Loire : nous pourrons ainsi ramener a leur point de depart, par

une serie a peine interrompue de localites, les plantes d'origine mlditerra-

neenne qui constituent un groupe si remarquable aux environs de Clermont-

Ferrand {Convolvulus Cantabrica, Astragalus hamosus, Althwa canna-

bina, etc.), et dont quelques-unes penetrent jusqu'a Brioude, dans la Haute-

Loire, au coeur meme de l'Auvergne (sEgilops triuncialis, Crucianella

angustifolia, Bunias Erucago, etc.).

Je montrerai egalement, ainsi que je I'ai fait pressentir, que pour donner a

la flore du bassin de la Loire plus d'ensemble et d'unitd, il faut reporter ses

limites septentrionales jusqu'aux environs de Fontainebleau, an contact du

bassin de la Seine, dans lequel penetrent pen d'especes meridionales on

occidentales, et ou dominent, au contraire, les plantes du nord.

Nous retrouverons dans le bassin de la Seine, particulierement dans la partie

septentrionale du littoral de 1'Ocean (Pas-de-Calais et Somme), plusieurs plantes

speciales a ce bassin et dont quelques-unes n'ont en France qu'un petit nombre

de localites, ou memeune localite unique. Je citerai, par exemple, Lathyrus

mnritimus, Erythrcea littoralis Fries, Cineraria palustris, Obione pedun-

culate, especes qu'on rencontre plus ou moins abondamment dans les sinuosites

du littoral de la mer du Nord et de la Baltique.

Je ne dirai rien aujourd'hui de la florule speciale que j'admets pour le bassin

du Rhin : les limites de cette region s'etendent bien au dela du territoire actuel

de la France, et cette elude exige de nouvelles recherches. Je puis cependant

signaler des a present, comme caracterisanl la flore de cette region, certaines

especes, telles que le Thalictrum galioides Nesll. , VHelichrysum arcna-

rium, etc., qui paraissent speciales a la flore du nord-est de la France.

Independamment des dix groupes principaux que j'ai admis, il y aurail

peut-etre lieu dedislinguer des groupes moins iroportanto, par exemple cclui

des Ardennes qu'il serait impossible de rattacher a 1'un des premiers. Je ne

veux pas entrer ici dans une discussion de detail, dont les ^l^ments meparais-

sent insuffisants dans l'etat actuel de nos connaissances; mais, puisquc jeviens

de parler des Ardennes, je ne puis m'empecber d'ajouter que MM. Crepin el

Gravet, dont les interessantes recherches ont restituS a la flore francaiso le

Trientalis europaa, m'ont promis une liste complete de leurs r£centes dc-

couvertes, qui nous permettra, je l'espere, de classer deTinitivement le groupe

des Ardennes francaises.

J'ai tout lieu d'esperer que des communications analogues ne tarderont pas

a elre adressees a la Society, de divers points du territoire, par ceux de nos
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confreres qui out explore les limites de deux regions botaniques contigues, et

qu'ainsi nous pourrons bientot elucider plusieurs questions actuellement liti-

gieuses de geographie botanique.

Les divisions que j'ai etablies sont artificielles, je le sais, et il devait en 6tre

ainsi, car il n'y a rien d'absolu dans la nature ; mais les groupes principaux

que j'ai indiques ne seront pas sensiblement modifies. Telle plante, que nous

placons aujourd'hui dans un groupe determine, passera plus tard dans un autre

groupe, si un observateur plus attentif on plus heureux decouvre ulterieure-

ment quelque localite non encore signalee; mais l'ensemble des divisions

pourra toujouis etre maintenu, pour grouper, d'une maniere naturelle et plus

conforme a la distribution geographique de chaque espece, les differentes loca-

lites ou elle se rencontre.

Tel est le point de vue que je me propose de developper dans une pro-

chaine communication.

M. J. (lay demande a If. Puel pourquoi il comprend, dans les

divisions qu'il trace sur le sol de la France, les especes maritimes,

dont l'aire prend generalement une extension considerable et ne

s'arrete pas aux limites des bassins hydrographiques. L' Astragalus

bajonensis, par exemple, dit M. Gay, se rencontre dans trois bassins

differents.

M. Puel repond que, parmi les especes maritimes de France, il en

est qui croissent specialement sur les cotes de la Mediterranee,

d'autres sur celles de l'Ocean. Quant a la diffusion de YAstragalus

bajonensis, qui passe en effet du bassin de la Gironde dans celui de

la Loire, M. Puel rappelle que, d'apres les observations geologiques

et les faits de geographie botanique, on doit reporter la limite du

bassin ligerien a l'embouchure de l'Orne, derniere station, vers le

nord, de la plante en question, qui ne saurait par consequent etre

attiibuee au bassin de la Seine.

M. de Schcenefeld fait remarquer que si l'egalite des climats ma-

ritimes permet aux especes littorales de s'avancer plus loin vers le

nord que les especes de l'interieur des terres, il n'en est pas moins

vrai que, malgre cette extension de leur aire, on voit les especes

littorales s'arreter successivement le long des cotes, les unes vers

l'embouchure de la Gironde, d'autres vers celles de la Loire, de la

Seine, etc. On peut done, suivant lui, tenir compte de quelques-unes

de ces plantes pour caracteriser la vegetation des divers bassins

hydrograpliiques.

M. Duchartre est d'un avis contraire. Les plantes aquatiques,
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eonsiderees en general (maritimes, lacustres, fluviatiles, etc.), occu-

pant une aire bien plus etendue que les plantes terrestres, lui pa-

raissent devoir etre placees tout a fait en dehors des divisions

geographiques que M. Puel a adoptees.

M. de Schcenefeld, secretaire, donne lecture de la communication
suivante, adressee a la Societe"

.

USTE DE QUELQUESPLANTES OBSERVEESAUX ENVIRONS DE CHARTRES,

par iTI. G. VH.IXFIX

(Paris, 22 decembre 1859.)

Daus son Apergu de la flora de I'urrondissement de Chartres, dont il a etG

recemment rendu compte dans la Revue bibliographique de notre Bulletin

(t. VI, p. 505), M. Ed. Lefevre exprime le desir de voir quclques botanistes

dinger leurs recherches de ce cote. J'ai eu moi-meme, de 1850 a 1855, I 'oc-

casion d'herboriser aux environs de Chartres, et notamment autour du village

de Saint-Piest. Pendant cette periode de six annees, j'ai explore ces localites

(quelques jours seulement il est vrai) au printeinps et a 1'automne, et j'y ai

trouve, outre la plus grande parlie des especes signalees par M. Lefevre, bon

nombre de plantes dont quelques-unes soul rares dans nos environs et out

echappe a ses investigations. Je crois done repondre a l'appel de notre hono-

rable confrere et contribuer a completer son travail, en mettant sous les yeux

de la Soci£te la liste des especes les plus remarquables que j'ai recueillies. Je

les range par ordre de localites.

Moulin de Fontainebouillant, au bord d'un chemin : /Eqopodium Poda-

graria L. ; dans un pr6 : un Ranunculus que je crois nouveau pour la flore

parisienne.

La Villette-Saint-Prest, bois des Gatels : Ornithogalum umbellatum L.

,

Platanthera montana Rchb. f. , Orchis purpurea Huds. , 0. mascula L. ; au

bord du chemin de fer : Fumaria capreolata L. ; dans les vignes : Veronica

acini folia L. ; dans les pr£s : OEnanthe Lachenalii Gmel.

- Oiseme, dans les clairieres du bois : Fragaria collina Ehrh. (1), Ce-

rastinm brachypetalum Desp. , Orchis mascula L. , Vinca minor L. , Viola

hirta L. var. macrophylla Coss. et G. de St. -P.; dans les pres : Gipnnadnda

viridis Rich. , Orchis lati folia L.

Gasville, dans les champs : Bromus secalinus L.

Jouy-sur-Eure, dans la riviere, pres d'un moulin : ffippuris vulgaris L.

(I) Cette espece est si commune aux environs de Saint-Prest, que les habitants la

connaissent sous le nom de PelU-Muleton ; ils nomment Grand- Muleton le Fr. grandi-

flora Ehrh. (Fraisier- Ananas).


